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"RAPPROCHER les gens de
la nature". C’est le thèmechoisi, cette année, par lesNations unies pour célé-brer la Journée mondialede l’environnement. Dansle cadre de cet évènement,le Gabon a commémoré laSemaine nationale de l’en-vironnement.A Port-Gentil, la manifes-tation s’est matérialiséepar une conférence-débatautour des enjeux de laprotection environnemen-tale qui a mobilisé les dif-férentes entités locales duministère de l’Economieforestière et de l’Environ-nement, et les jeunes desétablissements scolairesde la commune. C’était enprésence du gouverneurde la province, Patrice On-

tina, et du directeur pro-vincial de l’Environne-ment, Côme Ndjokounda.A cette occasion, la pre-mière autorité administra-tive de l’Ogooué-Maritimea laissé entendre quel’idée d’un monde limitédans l’espace, avec desressources non renouvela-bles et épuisables est de-venue une réalité

incontournable. Ajoutantque la pression del’homme sur l’environne-ment est de plus en plusgrande. Malheureuse-ment, elle le conduit à desexcès. «On note finalement
que l’activité humaine n’est
pas seulement génératrice
des bienfaits et de progrès.
Elle a aussi une incidence
néfaste sur le milieu natu-

rel», a-t-il dénoncé.Ce tableau sombre devraitappeler à la redéfinitiondu rôle de l’homme sur lanature, car elle est sourcede vie : «L’homme a besoin
d’air, notamment de l’oxy-
gène pour respirer. En l’ab-
sence de cet élément, la vie
pour l’homme est impossi-
ble. L’air est un élément de
la nature et l’oxygène est la

résultante de la purifica-
tion de l’air par les plantes
à travers la photosyn-
thèse», a précisé M. Ndjo-kounda.Les différentes communi-cations ont permis auxélèves présents de com-prendre la forte pressionque l’homme exerce sur lanature à travers la défo-restation, le braconnage,

la pollution, l’extractionabusive de sable et biend’autres activités. Pour illustrer ce mauvaiscomportement, le direc-teur provincial de l’Envi-ronnement et sescollègues ont emmené lesélèves à une excursiondans la zone de la Sociétégabonaise de raffinage(Sogara), non seulementpour se rendre à l'évi-dence de l’impact négatifde l’homme sur la nature,mais aussi pour contem-pler et comprendre l’im-portance de la mangrove.Les spécialistes leur ontexpliqué que «la mangrove
prévient et protège contre
les inondations et les raz-
de-marée, protège les côtes
et les sols contre l’érosion,
régule la température et le
rôle des puits de carbone,
et sert d’abri aux poissons
pour leur reproduction».

La pression de l’homme sur l’environnement mise à l’index
Célébration de la Semaine nationale de l’environnement
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Les mangroves sont victimes d'une coupe sauvage à Port-Gentil. Photo de droite : Le directeur provincial de
l’Environnement, Côme Ndjokounda, expliquant aux élèves l'impact négatif de l'homme sur l'environnement.
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A quand la fin de la pé-riode trouble que viventLa Poste SA et sa filialePostBank ? La questiontraduit le désespoir quicommence à gagner lesPortgentillais, huit moisaprès l’annonce du minis-tre de tutelle, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, du redresse-ment de cet établissementpublic. C’était à la suite desa visite au Centre de tri.Mieux, ce challenge figu-rait en bonne place despriorités des 100 premiersjours du gouvernementconduit par Emmanuel Is-soze Ngondet. Mais,jusque-là, rien n'y est fait.

Le groupe de La Poste acommencé à faire face àdes difficultés de trésore-rie en 2015. La situations’éternise, selon de nom-breux clients. «Nous vivons
le martyr, et les faits mon-
trent qu’il n’y a aucune li-
quidité disponible, à ce
jour, aux différents gui-
chets de La Poste», a dé-claré un client de l’entité,rencontré à la fin du moisdernier.Un agent de La Poste SA, àPort-Gentil, met en causela responsabilité deshautes personnalités. «Les
difficultés rencontrées par
La Poste sont nées à la suite
des gros emprunts que
l’institution avait octroyés
aux demandeurs, la plu-
part étant des barons de
notre pays. Ces emprunts
n’ont jamais été rembour-

sés. La liste de ces mauvais
clients avait même été pu-
bliée dans les journaux,
sans que cela ne contraigne
les intéressés à éponger
leurs dettes», dénonce-t-il.S’ils saluent l'opération"Mamba" qui, selon eux,

doit amener à châtier les"les voleurs" de La Poste,les usagers de l’institutionvoudraient qu’un bilansoit fait depuis le lance-ment de ladite opération,en termes de montantsdéjà encaissés. Ce qui per-

mettra de mieux apprécierl’effet du "Mamba".Selon certaines indiscré-tions, le plan de redresse-ment de PostBanks’élèverait à 61 milliardsde F.CFA. Ce montantétant à la portée du gou-vernement, la clientèle atoute les raisons de garderespoir quant au redresse-ment du groupe de LaPoste et la préservationdes emplois de ses agents. De sources concordantes,le décaissement de cetteenveloppe s’étalerait surtrois ans. La premièreannée devrait voir le dé-caissement de 20 milliardset 9 milliards de F.CFApour la deuxième. Les 32milliards restants devantintervenir à la troisièmeannée.Toutefois, ce qui est éton-

nant, voire incompris dansl’engagement de l’Etat,c’est l’absence d’un calen-drier précis de mise à dis-position desdits fonds. Cequi fait dire aux usagersqu’ils ne sont pas au boutde leurs peines. Le calvairevécu chaque fin de moisest là pour l'attester.Les fonctionnaires, quiviennent de toucher leurssalaires, sont  orientésvers Ecobank. Pendantcombien de temps cet éta-blissement bancaire conti-nuera-t-il à jouer au bonSamaritain ? Pourquoi lesdifférents conseils des mi-nistres n’abordent-ils plusce sujet ? Autant de questions quel’on se pose en ce momentdans la capitale écono-mique du Gabon.

Un feuilleton loin de connaître son épilogue
Redressement de La Poste SA et PostBank

Jean-Paulin ALLOGO
Libreville/Gabon

Les usagers de la PostBank en très grande difficulté
à Port-Gentil.
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ESS2025. C'est le nomd’un programme dont lesinitiales signifient "Écono-
mie sociale et solidaire à
l'horizon 2025". Il est misen œuvre par le Regroupe-ment économique et socialdes filles-mères économi-quement faibles (Réso-fime). A travers ceprogramme, le Résofimeentend lutter contre l'ex-trême pauvreté et contri-buer à la promotion et à lavalorisation du commercedes femmes et des Activi-tés génératrices de reve-nus (AGR).

L’idée, en fait, est de pro-mouvoir le grand com-merce, selon YvesEssongue, l’initiateur duditprogramme. La finalitéétant, entre autres, de met-tre en place une coopéra-tive ESS2025, qui regroupeles femmes commerçantesvolontaires autour des va-leurs de solidarité, d'en-traide économique etsociale, la formation desmembres aux outils de ges-tion commerciale, finan-cière et marketing, et lamise en place d'un fondcommun pour le renforce-ment des capacités com-merciales des membres.En décrétant la Décenniede la femme, le présidentde la République invite, parla même occasion, tous les
acteurs de la société à s'in-vestir sur les probléma-tiques des femmes, arelevé Yves Essongue.Selon lui, « le Résofime
étant une organisation so-
ciale pour la femme, il est

important pour nous de va-
loriser cette décennie en
proposant un programme
d'économie sociale et soli-
daire en faveur des femmes
commerçantes et des jeunes
filles-mères commer-

çantes».La première étape du pro-gramme ESS2025, avaitpour but de présenter leprojet aux potentiellesadhérentes. Elle a été cou-ronnée de succès puisque

quelques 100 femmes, pré-sentes à la rencontre qui aeu lieu à la mairie du 3e ar-rondissement de Port-Gen-til, le 5 juin dernier, ontmanifesté leur adhésiontotale à cette vision du Ré-sofime, jugée pragmatique. Un bureau représentatif detous les marchés de la citépétrolière a été constituésur place. Très prochaine-ment, des réunions de tra-vail seront tenues pour unemeilleure mise en œuvredu projet ESS2025 dont leslogan est "ensemble, nous
sommes plus fortes". La rencontre de la mairiedu 3e arrondissement s'estachevée par la remise decadeaux aux mamans parYves Essongue.

Yves Essongue vante le projet ‘‘ESS2025’’
Vie des associations/Résofime

CNE
Port-Gentil/Gabon

Une vue des femmes qui ont pris part à la rencontre organisée par 
le mouvement Résofime.
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